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ANIMER AILLEURS I DOSSIER 

L'animation estonienne à l'ère moderne 
Produire dans un petit marché dans un contexte de globalisation 
Dans cette minuscule république d'environ 1,5 million d'habitants sur les bords de la mer Baltique, on trouve une production de 
films d'animation intéressante et particulière. Pour peu que l'on soit friand d'onirisme, d'humour absurde et prêt à se faire déstabiliser. 

T E X T E D E C H R I S R O B I N S O N 

TRADUCTION ET ADAPTATION ÉLÈNE DALLAIRE 

O n trouve des traces de productions animées dès les 
années 30, mais le premier studio officiel, Nukufilm, 
fut fondé en 1957. Mené par Elbert Tuganov et Heino 

Pars, il produisait surtout pdes films de marionnettes pour 
enfants ou pour adultes, ou la série Cameraman Kops. sur 
un grand voyageur qui enseigne aux enfants des éléments de 
la nature et de la science. Après l'effondrement de l'Empire 
soviétique, la crise économique qui s'ensuivit sonna le glas de 
plusieurs studios étatiques. Incapables de s'adapter à l'économie 
de marché, ces vieilles structures ne purent résister. Une exception 
toutefois: en 1990 les deux divisions de Tallinnfilm, Nukufilm 
et Joonisfilm, après une brève fermeture, furent reprises par 
des animateurs et producteurs. En 1991, l'Estonie est reconnue 
comme pays indépendant. 

C'est sans aucun doute Priit Pârn qui est le réalisateur le 
plus connu; ses premières œuvres, Triangle / Kolmnurk et 
Déjeuner sur l'herbe / Cine Murul, explorent l'absurdité du 
quotidien des citoyens soviétiques. Hôtel C/Hotell €. 1895 
(coréaliséavecJannoPoldma)et La Nuit des carottes marquent 
sa cinématographie. On peut noter aussi A Night Without 
the Pope (2007) ou Pornography (2005). 

Mais Pritt Pârn n'est pas le seul réalisateur de films d'animation 
de talent en Estonie : Mati Kùtt a produit une série de films 
sur le thème de l'écologie (The Comic Fish Opera) : Harengs 
fumés / Surdsed Sprat (1992). La Petite Lisette / Plekkmàe 
Liidi (1995) et un court métrage d'auteur, Buttons Odyssey 
(2003). Janno Pôldma travaille, quant à lui, autant avec les 
marionnettes que le dessin et réalise des films empreints 
d'humour et de mystère : L'Anniversaire ( 1994) et dernièrement, 
On the Possibility of Love / Armastuse vôimalikkusest 
(2000), qui tente de retrouver l'essence de l'enfance et de la 
famille. Ulo Pikkov a connu du succès à l'international avec 
des œuvres animées comme Bermuda ( 1999). racontant les 
relations d'une sirène et d'un marin, ou Le Cavalier sans 
tête / Peafa ratsanik (2001), un conte délicieux, étrange et 
charmant. Priit Tender — avec Gravitation / Gravitatsioon 
(1996), Viola (1999). et Mont Blanc (2001) - s'est mérité 
plusieurs prix sur la scène internationale pendant que 
Kasper Jancis, avec son film Weitzenberg Street / Weitzenbergi 
tànav (2002), recevait de bonnes réactions critiques et publiques. 

Afin de financer leurs productions, les studios se sont lancés 
dans la réalisation de films publicitaires et de séries pour la 
télévision. Heiki Emits et Janno Pôldma de Joonisfilm ont 
créé Tom and Fluffy / Tom ja Fluffy (1997), Lofte (2000), 
Concert for Carrotpie / Kontsert porgandipirukale (2002), et 
une œuvre de 54 minutes à l'esthétique magnifique, Ladybird's 
Christmas / Lepatrijnude jôulud (2001). Ce film, acclamé 
par la critique, eut un succès commercial phénoménal dans 
les cinémas d'Estonie. 

Nukufilm produit une intéressante collection de courts métrages 
de marionnettes. Institute of Dreams (2006) de Matti Kutt est 
vraiment un voyage original au pays du marchand de sable. 
Riho Unt a réalisé Having Soul (2002). une adaptation de l'auteur 
estonien A.H. Tammsaare. Journey to Nirvana (2000) de Mait 
Laas s'est mérité plusieurs prix au à l'important festival du court 
métrage d'Oberhausen et Fox Woman (2002) de Priit Tender a 
été sélectionné dans plusieurs manifestations internationales. 
Même si Nukufilm et Joonisfilm demeurent les producteurs 
majeurs de l'animation estonienne, plusieurs petits studios, 
qui œuvrent en multimédia, profitent des aides d'une structure 
gouvernementale qui souhaite soutenir et promouvoir les 
productions locales. Il faut dire que les nombreux diplômés 
des écoles d'art comme l'Académie des arts de Turku en 
Finlande (où Priit Pârn enseigne), ou l'Institut des arts de l'Estonie, 
sous le mentorat de Riho Unt et Hardi Volmer, forment une 
main-d'œuvre qualifiée. 

Institute of Dreams 

Joonisfilm présentait Frank ja Wendy / Frank fi Wendy 
en 2005 au festival d'Annecy, un long métrage de Priit Tender, 
Kaspar Jancis et Ulo Pikkov inspiré d'une série scénarisée 
par Priit Pam. L'année suivante le long métrage pour enfants 
coproduit par la Lettonie et l'Estonie et coréalisé par Heiki 
Emits et Janno Pôldma : Lotte du village des inventeurs / 
Leiutajatekiila Lotte fracasse des records en salle. Le succès 
actuel des films d'animation en provenance de l'Estonie nous 
démontre qu'avec ingéniosité, audace et persévérance, il est 
non seulement possible mais réaliste pour une petite cinéma­
tographie nationale de devenir un ingrédient essentiel dans 
la culture globale. 

Pour en savoir plus: Between Genius and Utter Illiteracy: 
A Story of Cstonian Animation de Chris Robinson, Editions 
John Libbey (2003), 288 pages.© 
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